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Nos équipes bénévoles repartent sur le terrain 
après deux années de quasi interruption en 
raison de la crise sanitaire mondiale. Cette 
reprise des missions se fait dans un contexte 
marqué par la conjonction de crises :
• �La pandémie qui sévit depuis deux ans aggrave 

de la pauvreté et des inégalités. L’interruption 
de l’accès aux soins et aux vaccinations va faire 
flamber durablement des maladies mortelles 
comme la rougeole. 

• �Selon l’ONU, plus de 45 millions de personnes 
sont proches de la famine, en raison notam-
ment des conflits, du changement climatique et du Covid-19. 

• �La guerre en Ukraine, la hausse généralisée des coûts des transports ont déjà des 
répercussions sur les approvisionnements.

• �L’insécurité, les menaces des groupes armés, entrainent des déplacements de 
population et l’arrêt de la scolarité.

Malgré la crise sanitaire et le contexte international de conflits, votre soutien, celui 
des donateurs, des entreprises mécènes, des fondations, n’a pas faibli. 
Votre confiance et les besoins grandissants sur le terrain nous obligent : nous 
renforçons notre association qui vient de fêter ses 54 ans. C’est pourquoi pendant les 
deux dernières années nous avons travaillé pour repréciser la notion, fondamentale 
pour L’Appel, de projet de Développement Durable et pour développer nos ressources 
financières.
Nous voulons assurer à ces enfants menacés par les crises un avenir auquel ils ont 
droit, comme les enfants d’ici.
Plus que jamais, votre fidélité, votre solidarité vont appuyer notre action. 

Arlette Le Nôtre 
Présidente de L’APPEL

Éditorial

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’APPEL  

aura lieu le vendredi 17 juin 2022 à partir de 14h30 au Foyer de Grenelle, 
17 rue de l’Avre 75015 Paris. A l’ordre du jour, le rapport moral et d’activité 
2021, les comptes 2021 et le budget 2022, le renouvellement d’une partie 
des administrateurs. 

L’APPEL ET LA SANTÉ : TOUT A COMMENCÉ IL Y A 54 ANS 
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TCHAD

Je m’appelle Emilie Duka Ngargam, je suis ani-
matrice Nutricartes® pour l’Association AKWADA, 
j’habite au Tchad à Bongor.

J’ai découvert les Nutricartes® avec Anne : Il y avait des photos 
des aliments. Je reconnaissais tout parce que c’est des aliments 
avec lesquels on est tous les jours en contact mais je ne 
connaissais pas leur importance pour le corps. 
Dans ma famille, on mangeait tous les jours la boule de mil 
rouge ou de maïs avec la sauce au gombo frais ou sec. On ne 
variait pas. Mais depuis que j’ai appris les Nutricartes®, quand 
je cuisine je me dis « Est-ce que le repas est complet ? ». C’est 
devenu comme une chanson : « Construction, protection, 
énergie… ».
Maintenant que j’ai un bébé, je ne vais pas le bourrer de 
bouillie seulement énergétique. Je lui fais la bouillie enrichie :  
au mil rouge, j’ajoute un peu de feuilles de moringa pour la 
protection et la farine de haricot pour la construction.

Le jeu de Nutricartes® 
Par le jeu on veut amener les gens à comprendre l’utilité pour 
leur santé, des aliments qu’ils préparent déjà à la maison. 
On sort d’abord le tapis de notre sac pour le présenter aux 
participants. Il a 4 couleurs : le bleu qui représente l’eau, le 
jaune pour l’énergie, le rouge pour les aliments constructifs et 
le vert, les aliments de protections. 
On explique et après on laisse la liberté aux participants de 
s’exprimer. Ensuite, on sort les cartes et ils commencent 
à les déposer eux-mêmes sur le tapis, dans la « bonne »  
case. Si quelqu’un n’a pas compris il se fait aider par les autres 
participants et seulement si on voit que les participants n’ont 
pas compris, c’est à nous, animateurs, d’intervenir.

Et le rôle de l’animateur ?
Je dirais qu’un animateur doit être souriant, il doit aussi savoir 
cadrer ou maitriser le groupe et avoir la maitrise de lui-même. 
Il faut aussi veiller que chacun puisse s’exprimer, il ne faut pas 
seulement laisser une ou deux personnes parler sinon les autres 
se sentent écartées et ne s’impliquent pas.
On applaudit les participants pour les encourager, on dit  
« merci, tu as très bien fait »
Au début d’un groupe, c’est toujours compliqué. Après, ils sont 
contents, ils nous disent que cela va changer à la maison.
Il y a des participants qui nous proposent même d’en parler 
autour d’eux et après, ils disent « j’ai sensibilisé pour vous, 
venez animer ». 

Le but 
C’est que leur manière de manger à la maison change. Avant ils 
ne savaient pas ce que les aliments doivent apporter au corps 
pour les grandes personnes comme pour les enfants et les 
bébés. Ils apprennent à faire une cuisine différente.
C’est devenu comme mon activité à moi. Je ne sais pas combien 
de groupes j’ai animés. Je me suis sentie tellement importante 
devant ces grandes personnes, je me dis « moi aussi, je peux 
faire ça, je suis contente ».

Interview retranscrite par  
Anne Vincent 

L’Appel Durance 

Duka « révise »  
ses Nutricartes®  
avant une intervention
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Le taux de mortalité avant cinq ans est de 50 pour mille à 
Madagascar et de 85 pour mille au Burkina Faso. En vingt ans 
ces taux ont été réduits de moitié. En Europe ce taux est de  
3,4 pour mille. Statistiques de la Banque Mondiale.

On parle de nous ! Sur RFI dans deux émissions du Goût du Monde.
Clémence Denavit a reçu Brigitte Audras et Marcelle Brown-Scheidig pour parler de la méthode d’éducation nutritionnelle originale de L’Appel, 
Nutricartes®. Brigitte et Marcelle, qui mettent leurs expertises bénévolement depuis des années au service de la prévention de la malnutrition 
infantile dans le monde, ont été invitées dans cette «émission qui parle de saveurs, d’histoires, de partage, de goûts : d’ici ou d’ailleurs». En 
ligne, nous avons aussi pu écouter depuis Madagascar, le docteur Vohangy, médecin à Antananarivo ayant participé à la « naissance » du jeu, 
et depuis le Tchad, le docteur Mahamat Béchir, épidémiologiste et nutritionniste à N’Djamena, président de l’ONG ASRADD.
Pour les retrouver : en podcast. 2 avril 2022. https://www.radio.fr/p/rfigoutdumonde

Et le 9 avril 2022 : https://www.rfi.fr/fr/podcasts/le-go%C3%BBt-du-monde/20220409-bien-manger-pour-donner-la-vie
Dans cette seconde émission, Brigitte Audras, Odile Oberlin et Marie-Madeleine Tiendrebeogo, de Koudougou au Burkina Faso parlent des  
« Mille jours ». 

Les 1000 premiers jours de la vie d’un enfant :  
un enjeu pour sa vie entière

MADAGASCAR - BURKINA FASO 

Prévenir la malnutrition de l’enfant  
dès sa conception : L’Appel relève le défi
Les mille premiers jours de l’enfant, de sa conception jusqu’à 
ses deux ans, sont la période décisive : elle peut apporter des 
bienfaits qui dureront toute la vie, alors qu’en cas de carences 
nutritionnelles, c’est aussi pendant toute la vie que les effets 
négatifs se feront sentir, en termes de taille, de résistance 
aux maladies et de développement cérébral aussi. Et ce sera 
irrémédiable. 
La malnutrition de la femme enceinte retentit sur son enfant 
dont le poids sera trop faible à la naissance, ce qui l’exposera 
à la mortalité infantile (décès avant cinq ans), très élevée dans 
ces pays. 
Ce constat a conduit à faire évoluer le jeu pédagogique 
Nutricartes® pour ce public spécifique. A côté des cartes 
classiques consacrées à l’alimentation et à l’hygiène, d’autres 
cartes, constituées de pictogrammes tout aussi éloquents et 
efficaces, sont destinées à la prévention des principaux dangers 
pour la femme enceinte et son futur bébé. Ces cartes sont 
appelées « Mille jours ».

Sensibilisation des femmes enceintes
Après leur formation, les animatrices ont informé les femmes 
enceintes dans le cadre des consultations prénatales. Durant 
les années 2020 et 2021, plus de 4.500 femmes malgaches et 
burkinabés ont participé aux séances.

Au Burkina Faso, Mme Nassa, la sage-femme cheffe : 

C’est vrai, j’ai douté. Je me disais « Que viennent faire 
ici ces animatrices qui ne sont même pas des agents 

de santé ? ». Maintenant, je suis convaincue : j’ai vu les femmes 
venir à chaque séance. Elles ont du plaisir à jouer, elles se 
donnent à fond, discutent, échangent. Surtout, je vois les 
connaissances qu’elles ont acquises. Mes collègues disent que 
cela leur facilite les consultations et souhaitent maintenant 
utiliser elles-mêmes cet outil ».

D’autres belles retombées
Des maris ont souhaité être sensibilisés. Fin 2021, des 
groupes de maris et des groupes de belles-mères ont ainsi été 
constitués. Une maman bien entourée, bien nourrie, avec les 
nutriments qu’il faut, donnera naissance à des enfants robustes ;  
la grossesse, l’allaitement, la reprise de l’activité se passeront 
mieux et toute la famille en bénéficiera longtemps. 

Odile Oberlin 
L’Appel Ile-de-France 
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À L’APPEL, LA SANTÉ PEUT REVÊTIR BIEN DES ASPECTS

Près de la moitié des 
grossesses dans le monde 
ne sont pas intentionnelles
C’est sur ce constat que le 
Fonds des Nations Unies pour 
la Population a choisi d’axer son 
rapport annuel, publié mercredi 
30 mars 2022.

«Une réalité d’autant plus violente 
en temps de crise, et notamment 
de conflit armé, lors desquels de 
nombreuses femmes perdent 
accès à leur contraception et sont 
davantage soumises au risque 
de violences sexuelles», nous 
rappelle Le Monde.

Depuis près de dix ans, avec le 
programme «Tu decides» («Tu 
as le choix»), L’Appel s’engage 
pour la prévention des grossesses 
précoces au Salvador, pays le plus 
densément peuplé d’Amérique 
latine, profondément marqué par 
la pauvreté, la violence des gangs 
et les catastrophes naturelles.

Et, depuis 2017, la radio com
munautaire «Balsamo», animée 
par les jeunes et pour les 
jeunes, diffuse des messages 
de non-violence, d’égalité de 
genre, d’éducation sexuelle et 
reproductive. Plusieurs jeunes, 
garçons et filles, se sont formés 
pour devenir « leaders » et former 
à leur tour des jeunes, selon les 
principes d’éducation de « pairs à 
pairs ». 

Violaine Duflo 
L’Appel Ile-de-France

2019 : 5,2 millions d’enfants âgés 
de moins de 5 ans sont morts, 
le plus souvent de maladies qui pour-
raient être évitées ou traitées (diarrhée, 
paludisme, pneumonie etc.), ce sont les 
chiffres communiqués par l’Organisation 
Mondiale de la Santé.

Pour réduire la mortalité infantile due 
à ces maladies, L’Appel a conçu un outil 
efficace sur le terrain ! BALAI SANTÉ.

Grâce à une méthode participative, 
imagée et ludique, L’Appel et ses 
partenaires provoquent une prise de 
conscience des dangers d’une mauvaise 
hygiène, en faisant le lien entre les 
pratiques à risques et les maladies. 
Il s’agit d’initier des changements de 
comportements, compatibles avec les 
budgets modestes et les conditions de 
vie précaire des familles.

A ce jour, l’outil Balai Santé® s’adresse 
à un public d’écoliers du primaire et du 
secondaire, leurs enseignants et leurs 
parents, en Afrique subsaharienne, à 
Madagascar, en Haïti, au Togo... C’est 
aussi un outil de choix dans les milieux 
associatifs et culturels.

En 2020, L’Appel-Occitanie a développé 
une version numérique. L’application 
Balai Santé® est en accès libre sur le 
«Play Store» de tous les smartphones et 
tablettes Android. 

E Rendez-vous sur la page Facebook du 
Club @Balai.Sante pour en savoir plus et 
à prendre contact avec les responsables 
du programme qui organisent régulière-
ment des formations. 

L’Appel Occitanie

Le parrainage, c’est s’unir pour 
améliorer la santé mais également des 
conditions de vie et l’éducation des 
enfants. Car tout est lié ! 
Dès les débuts de L’Appel, les enfants malades, 
sans possibilités d’accès aux soins, ont été 
au centre de nos préoccupations. Pendant la 
guerre du Vietnam, les jeunes malades étaient 
accueillis en France, dans des familles. 
Plus tard, nous avons instauré des parrainages 
qui assurent aux enfants, dans leur milieu de 
vie, une scolarité, une prise en compte de leurs 
besoins psychologiques, médicaux, matériels. 
Comme au Rwanda, au Salvador, au Pérou… Au 
Burkina Faso, à Bobo Dioulasso, par exemple, 
des filleuls de L’Appel sont soit eux-mêmes 
infectés par le SIDA, soit orphelins de l’un ou de 
leurs deux parents des suites du virus. 
NOUVEAU - Au Togo, à Lomé, des enfants sourds 
ont besoin de bilans médicaux audiométriques et 
orthophoniques. Par exemple, Clarissio (13 ans)  
Prudencio (5 ans) et Blessings (10 ans) ont 
besoin d’être appareillés. Nous avons attribué 
une bourse à des petites filles dont les parents 
ne pouvaient pas payer l’internat mais il 
faudrait pouvoir aider d’autres familles. Pouvoir 
apprendre et entendre ne devrait pas dépendre 
des revenus des parents ! 
Grâce aux parrains et marraines engagés pour 
ces enfants qui subissent les conséquences 
d’une maladie ou d’un handicap, nous agissons 
sur le diagnostic, l’observance des médicaments, 
la nutrition et la scolarisation. 
N’hésitez pas à visiter notre site lappel.org ou à 
nous écrire à cette adresse : bit.ly/formulaire-
de-parrainage-avec-LAppel 

L’Appel Occitanie
L’Appel Ile-de-France

L’Appel EST
L’Appel Isère
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NOUS AVONS BESOIN DE VOUS !

Les élèves de l’école Ephphata ont besoin  
de parrains et de marraines. 
• �pour l’orthophonie : les progrès des enfants suivis nous encouragent. Nous 

prévoyons l’embauche d’un deuxième orthophoniste en septembre 2022.
• �pour la formation en langue des signes des familles afin que de réels échanges 

s’instaurent entre parents et enfants.
• �pour les soins médicaux des enfants présentant, outre la surdité, des problèmes visuels 

et moteurs non pris en charge par leur famille.

Les élèves du collège Agbalepedogan et les futurs lycéens  
ont besoin de parrains et de marraines. 
A la sortie d’Ephphata, davantage d’élèves (et davantage de filles) réussissent l’examen d’entrée en 6ème. 
Le soutien par des moniteurs sourds, indispensable pour traduire en Langue des Signes le contenu des cours 
dispensés à l’oral, doit se poursuivre. Les premiers résultats de cet accompagnement spécialisé apparaissent 
puisqu’il y a maintenant des élèves sourds au lycée pour lesquels un soutien vient aussi de se mettre en place.

Qu’est-ce qu’un parrainage collectif ?
> Il réunit des fonds donnés par des parrains et marraines en France. 
> Il concerne un groupe d’enfants ; les fonds sont répartis selon leurs besoins. 
> Chaque année, L’Appel EST informera les parrains de l’usage des fonds et des résultats obtenus. 
Un parrainage implique des dons réguliers (par exemple par prélèvement automatique). La moyenne 
des dons de ce type à L’Appel est de 10 à 30 € par mois mais chaque parrain est libre de sa participation. 

Un beau pari sur l’avenir des enfants sourds
Notre but ? La réussite de ces enfants sourds, leur insertion dans la société, quels que soient les moyens 
financiers de leur famille. 

Voulez-vous vous y associer ? Prenez contact avec L’Appel. 

Françoise Raisson  
L’Appel EST 

TOGO   Des enfants sourds ont besoin d’un dépistage, d’un suivi, d’une 
scolarité réussie. Leurs familles manquent de moyens financiers pour faire face. 

C’est pourquoi L’Appel lance un parrainage collectif à Lomé. 
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L’association Fanarenana à Antananarivo est soutenue par L’Appel. 
Depuis quinze ans son espace de réadaptation prend en charge les 
enfants handicapés qui ne peuvent être accueillis en secteur libéral. 
Chaque année, 178 enfants, 
dont 53 Insuffisants Moteur 
Cérébral (IMC), des polyhan
dicapés et des enfants 
autistes, fréquentent l’asso
ciation. Une soixantaine sont 
en liste d’attente. 
Depuis un an, Fanarenana a 
pu louer un nouveau local, 
pour mettre en place deux 
activités très importantes 
pour l’intégration de certains 
enfants ou adolescents.

Une classe transitoire 
pour intégrer l’école  
de tous
Dans cette classe huit enfants 
victimes d’une paralysie cérébrale bénéficient d’une rééducation 
pluridisciplinaire et d’un enseignement adapté, pour leur permettre 
dans les mois suivants d’être scolarisés dans une école ordinaire. Les 
enseignants des classes qui les accueilleront suivent une formation 
assurée par Fanarenana.

PÉROU  
À Qosqo Maki

Alors que toutes les frontières extérieures de l’Europe étaient 
fermées, nous avons réussi à repartir chez Qosqo Maki. Face à 
la conjoncture et la situation sanitaire, qui ont changé la donne, 
il importait de faire face en se renouvelant.
Avec l’équipe sur place, nous avons lancé pour les jeunes en 
boulangerie, une formation adaptée aux nouveaux besoins 
créés par la pandémie. Un plan de formation a également été 
proposé pour la menuiserie.
Pour développer l’offre de tourisme solidaire, nous avons réalisé 
une étude comparative des hébergements du quartier et avons 
aidé les deux Volontaires de Service International envoyées 
par L’Appel, Apolline et Sonia, à bâtir leur business plan. Un 
ami coach de Paris, a offert huit séances en visioconférence à 
Apolline, pour l’aider à structurer le projet.*

La formation en restauration,  
gage d’insertion professionnelle
Pour les adolescents une formation professionnelle en restauration a 

été mise en place (service en salle, cuisine, plonge 
et blanchisserie). Sur les 22 jeunes pris en charge en 
2021, six ont reçu des mains du conseiller technique 
du ministère de l’éducation nationale leur attestation 
de formation en service de restauration : belle 
récompense de leurs efforts ! Lors de notre mission 
en Janvier 2021, ils ont démontré leurs talents en 
nous servant un excellent repas.

Un suivi et une reconnaissance :  
des facteurs encourageants pour 
poursuivre les actions
Tout au long de ces parcours les échanges avec les 
familles sont très réguliers pour leur permettre 
d’offrir à leurs enfants un environnement sécurisant 
et adapté. Des conseils et des techniques leur sont 
proposés pour les accompagner vers leur autonomie.

Le ministère a pris en charge les salaires de quatre enseignants 
contractuels, ce qui est une grande reconnaissance du travail 
effectué par cette équipe. Cela motive aussi pour poursuivre 
l’aide de L’Appel.

Paul Sanyas 
L’Appel Ile de France 

À Lima
Nous avons mis L’Appel en relation avec l’ONG Nomade Médical. 
Une mission exploratoire s’est déroulée en mars. Des soins 
dentaires d’urgence seront effectués, via Mano à Mano, dans 
un bidonville de Lima, en novembre.

TOGO  À Lomé
En mars 2022, parallèlement à une mission menée par Thérèse 
Guichard, responsable de l’antenne de L’Appel EST (Enfants 
Sourds du Togo), nous sommes allés à Lomé, pour aider à la 
prospection et à l’avancement du projet de création d’un centre 
de dépistage de la surdité, sur le plan architectural. Une offre 
d’achat sur une maison a été lancée et un architecte choisi 
après un appel d’offres auprès de dix cabinets locaux. L’enjeu 
désormais est maintenant de trouver les fonds pour financer ce 
tout premier centre à destination des enfants sourds du Togo. 
Donateurs et mécènes sont les bienvenus.» 

Christine et Thierry Raynard  
L’Appel Ile-de-France

MADAGASCAR

DEUX MANAGERS BÉNÉVOLES À L’APPEL 

Le centre de réadaptation Fanarenana s’enrichit de nouvelles activités

« Business plan… coach… prospection … » Voilà des termes peu courants à L’Appel ! 
Deux bénévoles, Christine et Thierry Raynard, ont mis leurs compétences managériales à notre disposition. En mai 2021, 
pendant le confinement, ils étaient à Cusco, et en mars 2022, ils sont repartis, au Togo cette fois. Et vous ? avez-vous des 
compétences à donner à L’Appel ? ou connaissez-vous quelqu’un tout prêt à s’engager dans nos actions pour les enfants, 
sur le terrain, au siège, dans une antenne ? Prenez contact ! 

Aller à l’école avec tous les autres,  
on s’y emploie en classe transitoire. 

* Un clin d’œil, signalé sur Facebook : le Guide du Routard Pérou 2022 mentionne la 
boulangerie et le logement en tourisme social de Qosqo Maki ! De précieuses éloges !
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Un robinet , une borne fontaine , de l’eau propre près de chez soi, c’est 
la santé pour tous , c’est du temps gagné pour étudier … ça mérite bien 
une belle fête d’inauguration pour célébrer les efforts de tous. 

RWANDA

L’Appel aide 80 enfants orphelins ou en situation de grande 
pauvreté à poursuivre leur scolarité pour construire leur 
avenir. Un soutien éducatif fort sur tous les aspects de 
leur vie leur est apporté.
L’Appel permet aussi chaque année à une dizaine de 
familles en grande difficulté de reconstruire leur maison 
prête à s’effondrer. 

Mais à quoi servent ces efforts ? 
Si nos filleuls ne disposent pas d’une eau propre ? S’ils 
tombent malades en la buvant ? S’ils passent deux heures 
matin et soir à aller chercher de l’eau ? 

Notre réponse ? 
Dans une perspective d’accompagnement global, L’Appel 
Rwanda est en train de construire, en partenariat avec 
le district de Gicumbi et grâce au soutien financier du 
Syndicat des Eaux d’Ile de France, son 17ème réseau d’eau 
gravitaire ! 
Le réseau d’eau de Rwagihura mesure 12 km. Sa 
construction a démarré en décembre 2021. Il va alimenter 
15 bornes fontaines et fournir de l’eau propre à 6 000 
habitants qui n’auront pas plus de 500 mètres à faire 
pour aller chercher leur eau propre à la borne fontaine. 
Le réseau desservira également un collège, une école, un 
centre de négoce et un centre de santé. Nous prévoyons 
de l’inaugurer lors de notre voyage au Rwanda en juillet 
prochain ; c’est toujours un grand moment de partage. 

Un effort particulier pour les filles
L’Appel cherche également des aides financières pour 
construire au collège, en parallèle de ce réseau d’eau, 
un bloc sanitaire accompagné d’un « girls-room » afin 
d’assurer la présence des filles à l’école pendant leur 
période de menstruation : sans hygiène, sans intimité, 
beaucoup de filles pubères manquent l’école lors de leurs 
règles, voire abandonnent leur scolarité. 

Nadine Lalande 
L’Appel Isère

Accéder à l’eau propre,  
c’est du temps pour étudier, c’est une santé assurée

Cette photo montre à la fois la beauté des paysages du Rwanda et le 
dur labeur de la construction d’un réseau d’eau gravitaire, qui a besoin 
d’une pente régulière, à travers, ou malgré, les collines. Ici, pas d’engins 
mécaniques, mais la force des bras ! 
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BURKINA FASO

Depuis le mois de décembre 2021 l’école primaire de Karma, au 
nord Burkina, est fermée en raison de l’insécurité due aux attaques 
djihadistes. Les écoles forment les enfants, filles et garçons, selon 
les règles de la république laïque du Burkina et en français, langue 
officielle, ce que les musulmans extrémistes ne supportent pas. 
Beaucoup d’enseignants ont dû s’enfuir ; ceux de Karma ont pu 
s’installer dans la grande ville voisine. 

C’est l’éducation qui est la cible 
des terroristes. Ils ont compris 

que pour combattre un pays, il suffit de 
détruire son éducation.»

Le directeur de l’école, 
Madi, le 13 mars 2022.

Où sont les élèves ? 
Sur les quelques 260 élèves de l’école, seul un tiers, les plus jeunes, est 
resté au village faute de tuteurs extérieurs ou parce que les parents ne 
veulent pas qu’ils s’éloignent. 
Tous les autres élèves, en priorité les grandes classes, sont répartis 
dans des écoles, soit à Ouahigouya, la ville proche, soit dans des 
villages paisibles. Ils sont logés chez des tuteurs volontaires agréés par 
les parents et si possible non loin de l’établissement scolaire d’accueil. 

Comment maintenir le lien scolaire ? 
« L’éducation à distance ».
Pour les plus petits, restés dans leur famille, un enseignant les visite 
chaque semaine et leur donne des informations et un programme de 
devoirs et de leçons.
Pour ceux qui sont déplacés, dix groupes d’étude sont constitués 
suivant la localisation et le niveau de classe avec, pour chaque groupe, 
un portable, géré par un « chef » qui transmet chaque soir par un 
réseau WhatsApp, relié à l’ordinateur central de Madi ou de l’un des 
enseignants, les difficultés rencontrées par des membres du groupe 
dans la journée. Des exercices sont alors proposés pour y remédier. 
Des « tours de groupe » sont effectués par Madi qui peut aussi appeler 

directement un élève pour des informations ou des conseils. En outre 
on propose sur le réseau des exercices et des devoirs avec travail 
individuel et corrections en groupe.

Quels sont les moyens mis en œuvre ? 
D’abord, c’est la détermination et la disponibilité des enseignants 
qui compte. Ils cherchent les tuteurs et construisent « l’éducation 
à distance », formant les élèves au système de liaison et suivant 
l’évolution de chaque groupe. Ils restent en liaison avec les parents, 
répartissent le matériel et la nourriture. 

Quant à L’Appel, il assure les dotations en matériel, pour le moment 
un ordinateur et 10 portables, fournit la dotation alimentaire qui 
remplace la cantine, des fournitures scolaires et du savon, denrée 
rare et chère. Il participe aux frais de déplacement du directeur et des 
enseignants. Ces derniers continuent à être payés par l’Etat mais leur 
salaire ne suffit pas à assurer des déplacements fréquents auprès des 
élèves, des écoles et des tuteurs.

Pas d’incidents pour le moment. Notre programme d’action se 
poursuit. Par exemple la 3eme année de plantations d’arbres pour la 
reforestation s’effectue en ce moment. Il a fallu faire un gros effort 
(plus de 3000 euros) en décembre et janvier 2022 pour fournir au 
village une aide alimentaire sans laquelle les conséquences de la 
sécheresse de l’été 2021 (saison des pluies) auraient été terribles, 
surtout pour les petits.

Madi conclut :

Nous sommes déterminés à 
sauver notre éducation si nous 

avons des gens aussi déterminés que 
vous (c‘est à dire L’Appel !) pour 
accompagner nos initiatives » 

Jean Loireau
L’Appel groupe de Die

Trop d’insécurité : l’école de Karma est fermée 

Les temps heureux de l’école de Karma, quand tous les élèves et leurs enseignants 
fêtaient la fi n de l’année. 

La maîtresse et un bon élève ! 
Fête de l’école de Karma juillet 2021
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Des viols, des maisons incendiées, et la mort d’au moins 60 civils en à peine douze jours : 9 000 habitants de la banlieue nord de Port-au-
Prince ont fui dans la précipitation, forcés d’abandonner tout derrière eux. Ils subissent, depuis fin avril, une guerre des gangs dévastatrice, 
dans une ville dont certains quartiers sont déjà dominés par les bandes criminelles. Le délégué de l’UNICEF sur place dénonce l’enrôlement 
d’enfants au sein de ces bandes. Citée par le site d’Alterpress, l’UNICEF déclare « Près de 1 700 écoles sont actuellement fermées dans la zone 
métropolitaine… 500 000 enfants ont perdu l’accès à l’éducation. C’est l’avenir même des enfants haïtiens qui est menacé par ces gangs. » 
La route d’accès vers le nord, qui mène à La Tortue est coupée. De même celle qui mène à la République Dominicaine, dont un diplomate a 
été enlevé. La route du sud est bloquée depuis plusieurs mois en banlieue de Port au Prince, à Martissant. Quant au meurtre du président de 
république en juillet 2021, nul ne sait où en est l’enquête. Dans ces conditions, quand pourrons-nous retourner à La Tortue ? 

HAÏTI 

La lumière arrive à l’école !
Sans eau courante, ni réseau électrique, l’île est une zone rurale isolée, 
loin de l’insécurité qui règne à Port-au-Prince, où la dévaluation de la 
gourde, monnaie locale, surenchérit le coût des produits de première 
nécessité.
Un partenariat de L’Appel avec Electriciens Sans Frontières Normandie, 
va se concrétiser par l’électrification solaire de cinq écoles, pour la 
prochaine rentrée scolaire. Huit autres écoles devraient en bénéficier 
par la suite.
Un enseignement moderne à l’ère du numérique
Ces installations permettront l’utilisation d’un ordinateur et d’un 
vidéoprojecteur. Un accord a été conclu avec Haïti Futur, pour la 
formation des maîtres au maniement des tableaux numériques 
interactifs, pour la scolarité de la 1ère à la 4ème année fondamentale 
(grande section de maternelle, CP, CE1 et CE2). Cette technique 
d’enseignement, en créole et en français, permet de pallier le manque 
de livres scolaires qui font cruellement défaut dans l’île.

« Apprendre à nager  
pour sauver sa vie » 
Adultes et enfants de La Tortue 
traversent régulièrement le Canal 
du Vent pour s’approvisionner sur la 
« grande terre » et seuls 10% d’entre 
eux savent nager. Le naufrage d’un 
voilier, souvent par surcharge, est 
toujours dramatique. La plupart des 

écoles sont éloignées de la mer (une heure de marche), car la majorité 
de la population vit sur le plateau à 300 m d’altitude. 
Changer les mentalités vis à vis de la mer
Notre programme de natation, avec l’appui de la Fondation Princesse 
Charlène de Monaco, prend de l’ampleur et commence à devenir 
populaire sur l’île.
La première session, qui a concerné 414 enfants de 14 écoles, n’a pas 
été à la hauteur de nos espérances en raison d’une fréquentation aux 
séances de natation de 57%. Au moment de l’évaluation, seuls 155 
d’entre eux étaient à l’aise dans l’eau. Les inquiétudes des familles y 
étaient pour beaucoup. 
La deuxième session, pour 816 enfants de 24 écoles, vient de se 
terminer avec une fréquentation de 80% ; le nombre d’enfants jugés à 
l’aise dans l’eau a été multiplié par trois. 
Les participants sont âgés de 8 à 19 ans avec une moyenne de 12 ans 
et demi. Les garçons sont plus nombreux à participer (54%) et à avoir 
appris à nager (65%). C’est aussi une conséquence des préventions des 
parents et nous nous employons à corriger ces proportions. 
Un bilan positif et une action à poursuivre
Sur les 10.000 écoliers de la Tortue, ce sont 1.200 enfants, supervisés 
par 75 maîtres-nageurs, qui se sont rendus régulièrement à la plage 
pour des séances de natation. Les évaluations ont permis d’établir que 
plus de 600 d’entre eux savent maintenant nager.
Une troisième session est actuellement en cours pour 600 enfants 
d’une vingtaine d’écoles. 

Hubert Chegaray 
L’Appel Ile-de-France 

Sur l’île de la Tortue, deux programmes innovants au service des enfants

L’école Mathusalem sera la première équipée en panneaux solaires. 
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Qosqo Maki agit avec L’Appel pour le respect des Droits Humains 
Depuis l’établissement du foyer d’accueil nocturne et des ateliers de formation professionnelle de Cusco jusqu’aux « actions 
de plaidoyer » devant les plus hautes instances nationales et internationales, Qosqo Maki montre de manière exemplaire, que 
même « petit », quand on est uni à d’autres, on peut modifier le cours des choses. Les « enfants des rues », les petits travailleurs 
de Cusco, « les jeunes en situation de rue », demandent à exercer leur droit : être protégés, reconnus, se former et mener leur 
propre vie vers un avenir meilleur. 
A Lorient, les 31 mars et 1er avril 2022, au Café stratégique et citoyen sur le Campus de l’Université de Bretagne Sud, s’est 
tenue une rencontre intitulée « Les droits, des enjeux citoyens et politiques ». A cette occasion, Jean-Jacques Beaussou, ex-
ambassadeur de France au Pérou, a développé l’idée que, face à une certaine remise en question de l’universalité des droits 
humains, une défense et une promotion concrètes de ces droits a pour condition la participation de la société civile et des 
acteurs de terrain à un dialogue aux niveaux national et international. 
La conférence de J-J Beaussou est mise en ligne sous le titre « Café stratégique & citoyen » à l’adresse suivante :  
https://www.youtube.com/watch?v=Sq4pidgEYp4

Anne Feltz, L’Appel Ile-de-France

PÉROU

À Lima comme à Cusco, des volontaires internationaux (VSI) mandatés par L’Appel ont 
préparé les enfants défavorisés à reprendre l’école après une interruption de deux ans.
Le fossé social va se creuser davantage, car les enfants plus fortunés ont pendant ce 
temps accédé à l’enseignement à distance, voire à des formations privées. 
Les « vacances utiles », encadrées par des volontaires des associations locales que 
nous soutenons et par nos animatrices, ont permis aux filles et garçons de reprendre 
les habitudes de l’école. Ils ont aussi bénéficié d’équipements scolaires. Enfin, les 
animatrices resteront auprès d’eux pour les aider à reprendre pied. 

Anne Feltz 
L’Appel Ile-de-France 

La rentrée scolaire, enfin ! 

Cusco - Qosqo Maki - atelier céramique

Lima - bidonville de La Ensenada - Mano a mano - 
Se situer dans une frise chronologique

Lima - La Ensenada - Mano a mano - Avec du matériel 
tout neuf, on se sent plus fort ! 

Ils ont écrit une chanson pour les bénévoles de L’Appel et nos actions. 
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